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presentaient pour la Suisse, il y a lieu de croire que tout ce qui
pouvait etre prövu et organisö ä l'avance a ötö prepare tres conscien-
cieusement.

La nature spöciale et confidentielle du sujet nous empeche
malheureusement de donner un compte-rendu plus detaille de cet
interessant expose.
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La langue francaise est-elle si pauvre en romans que pour apaiser
le lecteur affame il faille recourir k des traduetions On ne Taurait
pas cru. S'il s'agissait de chefs-d'ceuvre, ce serait le cas assurement
de dire qu'il n'y a pas de frontieres pour les choses de l'esprit.
Mais vraiment Mme de Bovet n'a pu s'imaginer que le roman qu'elle
a mis en francais depasse la moyenne du genre. Comme un miroir
est le Journal d'une aventuriere qui ne demanderait pas mieux que
de redevenir honnete femme et d'aimer tranquillement et meme
passionnement un troisieme mari, « si eile n'etait comme une
marionnette aux mains d'un de ces capitaines perdus de dettes et
d'honneur, comme il en existe beaucoup trop chez nos voisins »,

dit Ja Republique francaise. La pauvre femme il ne lui reste qu'ä
se tuer. Tout cela est ecrit dans un style vif et enjoue.

On peut adresser le meme compliment, quant ä la forme, k
Besenchantee, de M. de Castellane; pour le fond ce roman tres-
moüvemente nous offre cet interet particulier qu'une partie de la
scene se passe dans notre pays.
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Le nouveau volume de Vasili, Le grand monde de la societe de

Paris, n'est pas moins piquant et instructif que ses celebres devan-
ciers passant en revue les autres capitales europeennes. Le comte
de Paris « et sa cour » y sont portraites avec plus ou moins de res-
semblance, mais en somme avec bienveillance de la part de repu-
publicains convaincus. Par parenthese, M. le duc de Broglie y est
fort joliment caricaturö. Le second volume, qui parlera des autres
couches de la societe de Paris, est attendu avec une grande curio-
site. La partie militaire ne sera pas negligee, assure-t-on.

M. Georges Bastard a entrepris de raconter la terrible histoire de
Tarmee de Chälons jusqu'au jour oü eile eclate en mille debris sous
les yeux de Napoleon III. Dans ce volume, il s'arrete au 31 aoüt,
apres avoir clit jour par jour les erreurs des chefs, les marches des

troupes et enfin les Sanglants combats qui preludent a la
catastrophe. C'est un livre militaire, coinme s'en apeivoit la Republique
francaise des les premieres pages, remplies de tableaux d'elTectifs,

Mais si les marches et contremarches ne peuvent interesser tous
les lecteurs, les traits d'heroisme qui fqrment une bonne partie du
volume et qui sont racontes avec une grande simplicite, ne peuvent
qu'emouvoir les plus indifförents. C'est une lecture fortifiante. II y
a par exemple la charge du 5e cuirassiers, ordonnee par le general
de Failly, qui vaut les plus belies pages de Tantiquite grecque ou
Jatine. Ce qui plait le mieux dans ce livre, c'est que le troupier
ni l'officier sulbalterne ne sont sacrifies aux grosses öpaulettes :

Thöro'isme y apparait a la fois collectif et individuel.

C'est aussi les vertus militaires, la vaillance et la diseipline, que
M. de Köratry a voulu celebrer dans les pages qu'il a reunies sous
ce titre A travers le passe. La fiction, malheureusement, y tient
plus de place que la realite.

Le troisieme et dernier volume de la traduetion de Clausewitz par
M. le lieut.-colonel de Vatry est tout ä fait digne des deux premiers
dont nous avons parle en leur temps. On a maintenant Toeuvre au
complet et clans un texte aussi clair que possible. Disons meme que
sous ce rapport la traduetion francaise est supörieure ä Toriginal
allemand ; eile precise mieux certains passages obscurs que les
inities seuls pouvaient comprendre dans le Jargon trop metaphysi-
que de Tauteur. Neanmoins, il en reste encore assez dans le travail
consciencieux de M. de Vatry pour stirnnler Jes scientifiques efforts
des chercheurs de charades. Qu'on en juge par ces quelques titres
de chapitres: «. L'attaque dans ses rapports avec la defense. Force
decroissante de l'offensive. Point limite de l'offensive. Idem de la
victoire. Attaque d'un thöätre de guerre avec recherche de Solution.
Guerre absolue et guerre reelle. Liaison intrinseque de la guerre »

et autres galimatias.
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M. Mühlhaupt, notre infatigable et habile topographe de Berne,
vient de publier, apres sa nouvelle carte cles chemins de fer suisses,
une carte specialement militaire de la zone frontiere de la France et
de TAllemagne au 250 millieme, appelee ä rendre de bons services ä

tous ceux que pröoecupe Töventualite d'une nouvelle lutte entre ces
deux puissants joüteurs. Comme de raison, Tauteur comprend clans

sa zone les proches annexes, c'est-ä-dire la Belgique, les Pays-Bas
et la Suisse. D'un coup-d'oeil MM. les faiseurs de plans tournants
y peuvent dominer tont leur echiquier. Ils y trouveront meme les
places fortes et leurs complements röcents, sans parier des routes,
eaux, chemins de fer; tout cela colore en trois couleurs et au prix
modique de 1 fr. 50.

Le petit volume in-12 de 128 pages qui constitue le carnet de
mobilisation et qui vient d'etre publie ä Paris montre qu'on sait
faire, dans Tarmee francaise, la part de la publicitö utile et la part
du mystere necessaire. II donne entr'autres tous les etats ou modeles
k remplir par les capitaines de compagnie pour avoir le faisceau
complet de toutes les ressources existant clans sa compagnie, notamment

le contröle sur le pied de guerre, avec tous les renseignements
sur le compte de Thomme, —¦ les notes detaillees sur les grades
röservistes, — l'ötat des diverses professions utilisables en campagne,
— le cantonnement de la compagnie, — le bon de mobilisation, —et
divers renseignements tres utiles. Viennent ensuite, en trois parties,
les instructions speciales sur la mobilisation, les consignes generales
ä observer pendant cette pöriode et le Journal de mobilisation, c'est-
ä-dire le detail des diverses Operations ä executer successivement
depuis le premier jour jusqu'au depart en campagne, qui arrive le
6e ou 7e.

L'editeur rend ainsi un veritable service aux officiers.

Le brochure de M. le commandant Mougin n'est pas pour passer
inapercue. L'eminent specialiste y etablit, ce qu'ont d'ailleurs prouve
de nombreuses expöriences, que seuls le beton de ciment et les
tourelles cuirassees sont capables de resister ä l'action des nouveaux
explosifs (melinite, pyroxyline, etc.).

Partant de lä il propose un nouveau Systeme de fortification base
sur l'emploi exclusif et combine de ces deux elements de construetion.

M. Mougin expose et defend ses idees avec clarte et originalite ;

il demontre sans peine que son Systeme donnera une protection
plus efficace que ceux employes jusqu'ici, tout en coütant deux ou
trois fois moins.

En resume les idöes de M. Mougin meritent d'attirer l'attention
et nous ne saurions trop engager nos lecteurs k en prendre connaissance.
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La brochure reproduite du Journal de Liege, contre les fortifications

de la Meuse, est assurement fort piquante ; eile montre combien

il est facile de varier en fait de science militaire quand la
politique s'en mele. Des notabilitös connues sont aujourd'hui aussi
ardentes k pröner l'etablissement de forteresses dans le bassin de la
Meuse qu'elles Tetaient, il y a 5 ans, ä la combattre. Helas nous
en voyons autant en Suisse et un peu partout par le fait de la conta-
gion des absurdites dispendieuses pour les Etats, mais toujours
profitables ä quelques adroits privilegiös.

Quant aux fortifications beiges, elles ont döjä clonne lieu ä toute
une bibliotheque ; elles constituent en fait une question intermina-
ble sinon insoluble. La Belgique, ä sa naissance, avait hörite d'un
lourd et gigantesque reseau de forteresses. On y remarquait
plusieurs chefs-d'ceuvre cles grands maitres, honorant les temps cles

campagnes de Louis XIV et de la « Guerre cles taupes » alors si en
faveur. Apres avoir rase bon nombre de places, la Belgique voulut
s'accorder un dispositif ä eile et eile aboutit, en 1859, ä la grande
place dite centrale d'Anvers. Mais celle-ci n'etait centrale que de

nom et par abstraction diplomatique, pour etre ä la portee de tous
les garants de la neutralitö beige, c'est-ä-dire de l'Angleterre aussi
bien que des Etats continentaux.

C'etait une faute grave ; la capitale Bruxelles aurait du fournir
cette base militaire. II n'arrive aujourd'hui que ce qu'on avait bien

prevu alors : c'est qu'Anvers constitue un reseau trop excentrique
et qu'il lui faut« cles complements indispensables » jusqu'ä la Meuse
inclusivement. II en resultera en premier lieu la necessite d'une
augmentation notable des effectifs de Tarmee et des chiffres du budget,

ce dont le gouvernement parait vouloir s'oecuper avec sollici-
tude.

Les nouveaux reglements d'infanterie beige, en vigueur depuis
quelques mois, meritent d'etre remarques. Ils sortent de la routine
habituelle par des explications et des recommandations, en quelques
points, qui leur donnent un caractere supörieur ä celui d'un simple
et sec reglement.

Le texte est aecompagne d'un grand nombre de croquis et de

plans representant les diverses positions du soldat pour le tir, les
formations tactiques, les dispositions ponr Tattaque ou la defense
d'un bois, d'un village, d'une redoute, etc.

L'introduction de ces nombreux croquis aide beaucoup ä l'intelligence

du texte.
Cette jolie publication en trois volumes d'un format commode et

d'une reliure ä la fois solide et elegante, a fait Tobjet d'une etude
comparative fort interessante clans la Revue du Cercle militaire
de Paris.
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Ce n'est pas sortir de ce sujet que de recommander ä l'attention
cles lecteurs studieux le livre de M. de Fletres sur l'education de
Tinfanterie francaise, aussi aecompagne de croquis et d'une carte.
Nous avons lä le travail d'un praticien eclaire dont les articles,
publiös clans le Spectateur militaire, avaient ete fort remarques.
Les reformes intelligentes recommandees par Tauteur etaient le
fruit de solides expöriences ; la recente Instruction pour le combat
en est la preuve, car eile satisfait ä tous les principaux desiderata
qu'il formulait. Ainsi, dit avec raison M. de Fletres, « le proces du
reglement du 29 juillet 1884 est juge en faveur de nos tendances. II
s'agit maintenant de reunir les documents necessaires ä Teclification
d'un reglement nouveau, oü tout s'encliaine et se developpe sous une
forme claire et concise.

» Un avenir prochain nous montrera, esperons-le, qu'une teile
oeuvre n'est pas au-dessus des forces de nos officiers.

s Mais les meilleurs reglements d'exercices et de manoeuvres ne
seront que des joyaux sans utilite, aussi longtemps qu'une reforme
radicale de nos meeurs militaires et des institutions qu'elles consa-
crent, n'aura pas donne la vie aux compagnies et aux bataillons
du temps de paix.

» Si Ton veut que les troupes soient diseiplinees dans les marches
et ä la bataille, il faut que la diseipline generale ait ete cuJtivee dans
l'interieur des compagnies et des bataillons au moyen de travaux-de
toute nature et incessants, organises et surveilles par les capitaines
et les chefs de balaillon, en vertu de leur autoritö propre.

» Voilä la grande röforme, la seule vraiment efficace, celle dont
decouleront tous les progres futurs. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le Conseil fedöral a demande aux Chambres federales et obtenu les
credits suivants pour l'organisation du landsturm : 900 fr. pour avis
imprimes ä 300,000 hommes; 15,000 fr. pour Tiinmatriculation des
hommes par les contröleurs des communes (ä 5 cent. par homme);
18,000 fr. pour indemnites aux ofliciers charges de la surveillance
de ce travail; 9,600 fr. pour les commandants de districts de
landsturm et l'organisation cles corps (sur le pied de 93 arrondissements
de bataillons); 4,500 fr. pour Timprevu; ensemble 48,000 l'r. En
outre, im credit supplementaire de 40,000 fr. est demande pour
Tequipement du landsturm, le Conseil se proposant de donner aux
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